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C-ette  délicieuse  canzone   paraît  certainement  de  tout  point 
■  'lire  à  la  première  rédaction  de  la  canzone  Che  dehh'io, 
se    lit,    depuis   l'automne   (août — septembre)  1348  sur  le 
fol.  13    de   ce    célèbre    manuscrit  des   autographes  de  Pétrarque. 
Mais  je   tiens  à  montrer  que  la  canz.  Amor,  se  vuoi,  a  probable- 
ment   été    copiée    là,    du   moins  ses  premières  strophes,  avant  le 
28 — 30    novembre    1349.      On    sait    que    l'envoi   de    la    première 
rédaction    de   la   canz.  Cke  debb'io,  à  l'adresse  de  Sennuccio  del 
Bene,    mort   vers    le   20(?)   nov.   1349,    se   lit  au  haut  du  fol.  14 
recto,  *    et    que    la    mort    de    ce   tidèle  ami  a  fait  reprendre  son 
travail  à  Pétrarque  le  28  novembre  1349:    il    dit   avoir   écrit  ce 
)ur-ci,    sur    le    fol.   12   verso,   la   copie   que  j'appelle  sa  seconde 
'rédaction  de  la  canz.  Chc  debb'io;    c'est  alors,   évidemment,   qu'il 
a  eu  soin  de  donner  un  nouvel  envoi,  bien  plus  douloureux,  au 
lieu  de   l'ancien   envoi  S' Amor  vivo  è  nd  mumdo  que  nous  lisons 
encore  sur  le   fol.  14  recto.     Les  strophes  1,  2,  4  et  5  actuelles 

-:t;::;.^.».«.,..,,..,V-"— •-/ 

'  holm  1906,  p.  ;n6"40.  —  Notoiyi   que    I'.  ;  '  ufl   d^ 

.t  pas  à  Pétrarque;    cette   fuliotation  est  {  :  ut  due 

À  Fulvtu  Or«iui.    Cf.  Nino  Quarta,  Stnâi  tul  t«$ê»  etc.,  p.  49-~û4. 
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(du  Canzoniere,  selon  le  ms.  sur  parchemin  Vat.  3195)  de  notre 
canzoue  Amor  etc.,  se  trouvent  écrites  par  Pétrarque  sur  le  fol. 
12  recto  déjk,  immédiatement  avant  la  canz.  Che  debb'io,  et,  ce 
.jui  est  notable,  d'une  écriture  plus  élégante.  On  l'a  crue,  ' 
assez  naturellement  du  reste,  composée  ou  du  moins  mise  au 
net  là,  au  fol.  12  recto,  le  10  juin  1350  seulement,  à  cause  de 
l'importante  annotation  que  voici:  1350-  mercurii  9'  junii  post 
vesperos.  Volui  incipere,  sed  vocor  ad  cenam.  Proximo  mane  pro- 
sequi  cepi.  Selon  mon  opinion,  cela  veut  dire  que  Pétrarque  est 
revenu,  le  9  et  10  juin  1350,  à  sa  belle  transcription  de  ces 
quatre  strophes  pour  les  corriger.  Il  est  anivé  k  Pétrarque 
plus  d'une  fois  de  dater  d'avance  un  feuillet,  et  ensuite  de  ne 
rien  y  exécuter  de  plus  le  même  jour,  comme  il  dit  ici  expressé- 
ment. J'ai  déjà  dit  que  quatre  strophes  seulement  de  la  canzone 
Amor  se  trouvent  transcrites  là,  au  fol.  12  recto,  à  savoir  n"  1, 
2,  4  et  5,  et  il  est  plus  que  probable  qu'avant  la  date  9 — 10  juin 
1350  les  strophes  qui  sont  actuellement  les  n°'  3,  6,  7,  et  le 
congé,  ou  Venvoù  n'étaient  pas  encore  ébauchées.  Or,  ou  voit 
justement  ici,  entre  la  str.  2  et  3  (=  4°"'  du  Camoniere)  le  début 
<(Fammi  sentire  &c.»  de  la  strophe  3  actuelle,  et  au  bas  de  la 
page  le  début  de  la  str.  actuelle  u"  6,  comme  nous  verrons  tout 
à  l'heure.  Je  suppose  donc,  pour  ma  part,  que  cette  belle  copie 
des  str.  1,  2,  4,  5  se  trouvaient  là  dès  avant  le  28  novembre 
1349;  c'est  le  jour  où  il  a  repris,  après  quatorze  ou  quinze  mois, 
la  canzone  Che  debh'io,  sur  le  verso  (seul  libre?)  du  fol.  12,  en  l'y 
copiant,  un  peu  à  la  hâte,  d'après  sa  première  rédaction,  laquelle 
se  trouvait  sur  le  fol.  13  recto  et  verso  depuis  septembre  1348  * 
et  que  nous  possédons  également. 

^  P.  ex.  Mestica,  Le  Rime,  p.  387,  et  Carducci  &  Ferrari,  Le  Rime, 
p.  378. 

*  Voy.  mes  deux  mémoires  Che  debb'io  far  (Lund  1901),  Trois  sonnets 
(Lund  1902)  et  mon  article  Pon  freno  al  gran  dolor  (Stockholm  1905).  -  J'ai 
cru  un  moment  que  Pétrarque  avait  écrit  la  page  12  recto  en  deux  reprises, 
d'abord  les  str.  1  et  2  et  quatre  vers  de  la  4°*  (jusqu'à  Prendi  i  dorait).  Je 
m'appuyais  alors  sur  le  fait  qu'il  y  a  un  trait,  à  la  marge  gauche,  sur  Prendi, 
et  p.ê.  une  ligne  de  points  à  côté.  Mais  ces  points  sont  fortuits,  et  le  gros 
trait  peut  n'être  que  l'abbréviation  pour  re  de  Prendi.  Le  prosequi  de  l'anno- 
tation  ne  veut   donc  dire  autre  chose  que  la  continuation  de  son  travail  en 
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Coutiuuons  maintenant  l'annotation  latine  qui  se  lit  au  haut 
du  fol.  12  recto,  et  qui  atteste  la  transcription  répétée  de  la  canz. 
Amor.  Où  voit,  au-dessus  de  l'annotation  du  10  juin  135Ô,  la 
suivante,  en  date  du  20  avril  13Ô1  :  Transcriptum  (sic)  in  alia  papiro 

1351  ■  apriUs  '20  sero-  per  me  sciJicet,  per  Bastardinum,  acprius  hanc 
(as  la   canzone   entière?)   tramer ipsi  et  correji  et  dedi   Bastardino 

1351'    die   sabato     XXF'' (sic)    marlii    mane.     Rescribo^    iterum. 
Rescripsi  eam  'XXVIII"  martii  mane  et  illam  etiam  sibi  dedi. 

Le  chiffre  XXV  doit  être  un  simple  lapsus  pour  XXVI, 
car  Pétrarque  me  semble  avoir  écrit  l'année  1351.  Il  se  souvient 
que  c'étail'un  samedi,  et  pour  un  homme  qui  jeûnait  rigoureuse- 
ment le  vendredi  tout  entier  on  ne  peut  pas  admettre  qu'il  se 
trompât  sur  le  jour  de  la  semaine.  -  J'infère  de  l'annotation  que 
c'est  précisément  le  26  mars  1351  qu'il  a  corrigé  les  quatre  strophes 
1,  2,  4,  5  pour  donner  la  cauzone  à  ce  mystérieux  Bastardino. 
Le  28  mars,  Pétrarque  l'a  copiée  de  nouveau,  définitivement,  et 
Bastardino  a  eu  encore  cette  copie;  enfin,  le  20  avril  1351,  jour 
où  il  fait  toute  cette  annotation,  il  nous  dit  qu'il  vient  de  trans- 
crire la  canzone  une  dernière  fois  de  sa  propre  main  [per  me) 
pour  le  même  Bastardino  {per  B.).  Il  n'y  a  pas  à  s'étonner  que 
le  poète  ait  voulu  divulguer  cette  aimable  canzone,  mais  on 
se  demande  quel  rôle  Bastardino  devait  y  jouer.  /Est-il  téméraire 
de  croire  que  Bastardino  n'a  pas  dû  seulement  copier  de  nou- 
veau   les    deux   ou  trois  copies  qu'il  a  reçues  de  la  main  du  cé- 

corri^ant   et    en    amplifiant    la    canzone    Amor,    non    la   continuation  de  sa 

frjiiT^cription- 

Ou   bien  retcribendam?  —  On   lit  généralement  at  priuê  là  ou  je  Us 

^.      <•!  (cf.  le»  c  et  le  t  des  mots  conventi  vineer  dn  texte  italien),  et  on  n'a 

(>.H-  '  :>Hervé  que  l'annotation  du  20  avril  ne  continue  simplement  ù  la  marge 

droite    de    la    page.     Je    renvoie    aux    travaux    de  MM.  Appel  (Entic,  p.  81X 

.«alvo  Coïzo  (Lf  *Rime  sparte»,  p.  41',  Mostica  (Le  Bime,  p.  liSl). 

En  13.'>0.  le  25,  26,  27,  28  mars  étaient  jeudi,  vendredi,  samedi,  di- 
ina:.<:.<>;  en  1351,  Vendredi,  samedi,  dimanche,  lundi.  S'il  avait  voula 
'li'M„'!i»T  le  25  marH,  il  aurait  probablement  écrit  «l'Annonciation  de  la 
Vierge  >:  on  peut  vérifier  les  dates  sur  les  tableaux  chronolofriques  qu'on 
irouvo  à  la  p.  33t>  de  mon  livre  En  $rm$k  Petrarcahok.  Pétrarque  a  pn 
transcrire  la  canzone  vers  minuit  le  25,  vendredi,  et  ensuite  la  livrer  à  ce 
mystérieux  Bastardino  samedi  matin,  le  2G  mars. 
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lèbre~m€aser  Francesco,  mais  qu'il  était  musicien,  et  que,  en 
mars  et  enîEMfrii  1351,  Pétrarque  a  voulu  lui  fournir  l'une  copie 
meilleure  que  l*ïiutre?  Et  comment  faut-il  expliquer  les  petits 
traits  verticaux  qui  se  trouvent  çà  et  là  dans  sa  première  copie? 
Est-ce  un  indice  que\Pétrarque  marquait  ainsi  quelquefois  les 
mesures  du  schéma,  ïamtnques  ici,  au  lieu  de  compter  les  syl- 
/  labes?     Regardez  les  mots  aii^rosa,  fea,  ard-,  cercar  de  la  str.  2. 

Si  Bastardino  était  musicien,  c«is  traits  pourraient  le  regarder  en 
quelque  façon.  On  peut  voir  par  l'épître  métrique  III,  2  Est 
puer  hic  ^  combien  Pétrarque  s'exaH^t  à  la  jpusique.  La  chose 
est  trop  subtile  pour  être  tranchée,  et  3fe--Ji!y  tiens  pas^ 

Avant  de  chercher  une  date  précise  pour  la  belle  copie  du 
foi.  12  recto,  je  donne  maintenant  ces  quatre  strophes  primitives 
de  la  canz.  Amor,  avec  les  corrections  que  le  poète  y  a  opé- 
rées, probablement  entre  le  9  juin  1350  et  le  28  mars  1351.  Je 
suppose  toujours  que  le  lecteur  a  le  facsimilé  devant  les  yeux. 

I.     1.    Se  pur  ai  in  cor  ch'io  torni  al  giogo  anticho, 
2.    Amor,  si  corne  mostri,  un'  altra  prova  .  .  . 

Soulignant  les  mots  que  j'ai  mis  en  italiques,  il  écrit,  comme 
correction  dessus  la  ligne,  Amor,  se  vuoi  ^  et  Corne  par  che  tu. 
Ensuite  il  continue  sa  lecture  et  sa  révision: 


*  Il   serait  intéressant   de   savoir   quel   est  le  jeune  musicien  dont  le 
poète  dit,  au  v.  25  de  cette  épître  (écrite,  le  plus  probablement,  en  1352?): 
Si  sequitur,  mulcebit  agros  et  pascua  late 
Eridani  vestrosque  lacus  fontesque  decoros  .  .  . 
Te  tamen  ante  alios  curis  absolvet  amaris 
Solamenque  feret  studiis  calamumque  juvabit  etc. 
Voy.   aussi    De   Remediis,  I,  dial.  23,   De  dulcedine  musicâ  (Ed.  Berne  1605, 
p.  106).     J'émets  ailleurs  la  supposition  que  cBastardino»  a  pu  désigner  son 
cher    Giovanni    Boccaccio,   bâtard   en   effet,  dont  Pétrarque  avait  la  visite  à 
Padoue   (avant   et  après?)  le  6  avril  1351,  —  l'anniversaire  de  Laure.     Voy. 
mon  livre  suédois,  p.  333. 

'  Le  mot  cor  a  été  effacé  encore  à  la  str.  3,  13  (str.  4  de  la  réd.  dé- 
finitive, c'est-à-dire  du  Camoniere)  Sai  che  7  meo  core,  probablement  parce 
que  ce  mot  se  trouvait  au  v.  1,  7  et  3,  4.  Il  est  à  remarquer  que  meo  core 
se    trouve    écrit   une    fois   au    début   de  la  canz.  Che  debb'io  au  verso  de  ce 


r^r^    '^.^^^'C-^x^-    C-^-T^-C^/ 


c-^-T^-c^/   i/r-c-^^z— 


^-'^-u^-^-r-C^^fi^ 
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3.  Meravigliosa  e  nova, 

4.  Per  domar  me,  conventi  vincer  pria: 
ô.    Il  mio  amato  tesoro  in  terra  trova 

t>.  Che  m'è  nascosto,  ond'io  son  si  raendicbo, 

7.  E  '1  cor  saggio  pudicho 

8.  Ove  suol  albergar  la  vita  mia! 

9.  E  s'egli  è  ver  che  tua  potenzia  sia 

10.  Nel  ciel  si  grande,  corne  si  ragiona, 

11.  Enelabisso  (perché,  qui  fra  noi 

12.  Quel  che  tu  vali  e  puoi,  .  /  _ 

13.  Sente  7,  cv»  credo,  ogni  gentil  personft), 

14.  Togli  a  la  morte  quel  ch'ella  n'a  tolto, 
lô.  E  ripon  le  tue  insegne  nel  bel  volto. 

Au  V.  13  il  a  souligné  ce  que  j'ai  mis  en  italiques,  et  il  y 
écrit,  soit  le  26  mars  1351,  soit  déjà  le  10  juin  1350,  Credo 
che  'l  sente.  Au  v.  14  il  a  biffé  d'un  trait  horizontal,  non  pas 
seulement  souligné,  Togli  a  la,  et  il  corrige  en  Bitogli  a\  ma  a 
été  remplacé  par  na  au  moment  même  qu  il  l'écrivait,  selon  mon 
opinion  avant  le  28  uov.  1349. 


II.     1.  Riponi  entro  a    hegli  occhi  il  vivo  lume 

2.  Ch'era  mia  scorta,  e  ÏAmorosa  fiamma 

3.  Ch'aucor,  lasso!  m'intiamma 

4.  Essendo  spenta:  or  che  fea  dunque  ardendo? 

5.  E'  non  si  vide  mai  cervo  ne  damma 

6.  Con  tal  desio  cercar  fonte  ne  fiume,  ^ 

7.  Quai  io  il  dolce  costume 


même  feuillet  12,  dès  le  28  novembre  1349  d'abord,  et  ensuite  deux  fois 
[portane  il  meo  core),  visiblement  plu»  tard  que  le  28  dér  «l-î.'.l»  .•  .«t  .  liire 
pour  nouH  1350. 

*  Ce  ven»  me  semble  avoir  inspiré  le  Cerca  torbido  no  .par  coutrHste) 
qu'il  essayait  le  28  ou  plutAt  le  21*  nov.  1349,  dans  le  nouvel  envoi  du  Che 
debb'io,  sur  le  ver$o  de  ce  même  feuillet  12,  puin  corrigea  tout  de  suite  en 
Cerea  rio  êent'  on^fra;  un  petit  indice  de  plus  de  ce  que  le  recto  était  essen- 
tiellement occupé  avant  le  v€r$o.  —  Cf.  Fam.  VIII.  7  :  Alio  de  fonte  petendae 

Bunt    larrimae Moriar,   nisi   dolorem  in  fletom  ac  verba  profodero  (M 

juin  IIM'.',  Socrati  tuo). 
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8.  Onde  o  già  molto  amaro,  e  pii'i  n'attendo 

9.  Se  ben  me  stesso  e  mia  vaghezza  intendo, 

10.  Che  mi  fa  vaneggiar  (sol  del  pensero!) 

11.  E  gire  in  parte  ove  ^  la  strada  mancba; 

12.  E  co  la  mente  stancha 

13.  Cosa  seguir  che  mai  giugner  non  spero. 

14.  Fa  pur  ch'i'  veggia  il  conosciuto  segno, 

15.  E,  senz'  altro  chiamarmi,  al  giogo  vegno. 

Pétrar<}ue  a  biffé  a'  hegli  occhi  au  v.  1  de  cette  strophe,  et 
il  a  écrit  dessus:  7  hd  viso  *;  en  même  temps,  il  met  au  v.  2 
soave  sur  -morosa  biffé.  '  Le  reste  de  cette  2"'  strophe  est  exempt 
de  corrections  jusqu'au  dernier  couple  de  rimes.  Il  y  substitue 
ces   deux  vers,  dont  le  second  est  continué  sur  la  marge  droite: 


14.  Fa  ch'io  H  veggia  nel  iuo  proprio  regno, 

15.  E  sen^la]  forza  al  [giogo]  usato  veg[no] 


4 


Il  avait  peut-être  déjà,  quand  il  faisait  cette  dernière  cor- 
rection des  vv.  14 — 15,  écrit,  en  face  du  premier  v.  15  et  au- 
dessous  du  premier  v.  14,  une  remarquable  annotation:  Fammi 
sentire  rfc,  à  laquelle  nous  reviendrons.  Si  cette  annotation 
n'avait    pas    occupé,    dès   lors,   cet   espace,  Pétrarque  aurait  sans 

'  Ou  bien,  faut-il  écrire  ov'è  au  lieu  de  ove,  et  voir  dans  mancha  non 
un  verbe  mais  un  adjectif?  Alors  il  serait  question  de  la  «voie  sinistre», 
comme  dans  la  canz.  Fvo  pensando,  str.  7, 12,  où  il  dit:  Vo  ripensando  ov'io 
lassai  7  viaggio  Da  la  man  destra.  Cf.  son.  Quanto  piû  disïose  v.  9  man 
manca  (=  vers  Avignon  ;  cf.  Moschetti,  Bass.  Bïbl,  VI,  130). 

.  *  Notons  que  Pétrarque  écrivait,  le  28  nov.  1349,  sur  le  même  feuillet 
12,  au  verso,  Oimé,  terra  e  fatto  il  suo  bel  viso,  vers  qu'il  ne  faisait  que  trans- 
porter tel  quel  du  fol.  13  verso,  où  il  l'avait  écrit  l'automne  1348.  Plus  tard 
—  je  dirais  plutôt  vers  1356  qu'en  1349  —  il  en  fait  le  beau  début  du  son. 
Oimé,  il  bel  viso!  Quant  au  begli  occhi  en  question,  je  crois  qu'il  l'a  pris 
dans  notre  passage  ci-dessus  pour  l'employer  dans  la  canz.  Che  debb'io, 
str.  7, 11,  au  verso  de  ce  même  feuillet,  le  28  (ou  plutôt  le  29)  nov.  1349,  où 
il  corrige  alors  l'ancien  S'ella  H  fu  en  Se  gli  occhi  siwi  ti  fur,  après  avoir 
déjà  écrit  d'abord  S'ella  ti  fu  dans  sa  nouvelle  copie. 

*  Cet  amorosa  se  trouve  transporté  à  la  str.  4,  6  ci-dessous. 

*  Ce  vers  est  écrit  sur  la  marge;  il  est  devenu  eu  partie  Uîisible. 
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doute  écrit  précisément  à  cet  endroit  la  suivante  correction  ulté- 
rieure des  deux  vers: 

14     Dov€  mi   chvami,  soi  per{cht''\  non  vegno, 
15.    Cbé  signoria  non  ai  fuor  del  tuo  regno; 

mais  puisque  l'annotation  Fmmmi  sentire  d'c.  s'y  trouvait,  le  poète  se 
contente  de  mettre  un  renvoi  -:-  sur  spero  v.  13,  un  -:-  correspon- 
dant tout  près  de  la  marge  droite,  là  où  finissait  usato  vegno;  et 
après  avoir  écrit  les  deux  vers  14 — 15  à  la  marge  ainsi  quon 
vient  de  lire,  il  continue,  toujours  à  la  marge,  en  répétant  encore 
une  fois  (pour  l'amour  de  la  clarté)  le  Fammi  sentire;  ensuite  il 
met  un  signe  >  à  la  marge  gauche,  entre  les  strophes  2  et  3, 
et  il  efface  le  premier  Fammi  sentire  rfr.,  pour  cette  raison 
qu'on  pourrait  voir  dans  cette  indication  une  correction  du  v.  14. 
Ces  mots  ne  sont  eu  effet  que  le  début  d'une  nouvelle  strophe, 
actuellement  la  3"'.  à  ajouter  à  la  canzoue,  ^  addition  qu'il  a  eu 
soin  de  signaler  ainsi  par  trois  fois  (en  écrivant  Fammi  sentira 
deux  fois  et  en  mettant  un  petit  crochet  à  la  marge  gauche). 
N'étant  pas  encore  pleinement  satisfait  de  son  v,  14,  Pétrarque 
efface  le  renvoi  marginal  et  l'immédiate  correction  du  v.  14;  il 
y  substitue  un  nouveau  renvoi  ":-  et  cette  correction  définitive 
interlinéaire  (en  laissant  intacte  la  continuation  de  la  correction 
marginale,  qui  touche  le  v.  15):  Ora  al  tuo  richiamar  venir  non 
de[ffno].  Par  toutes  ces  corrections,  les  deux  vers  obtiennent  leur 
forme  définitive,  celle  qu'en  1356 — 59  il  a  introduite  au  recueil 
rei  *     par  le  ms    Chig.  L.  V.   176,  et  en  1367  au  recueil  en 

pa  1.   Vat.  3195: 

14.    <  )ra  al  tuo  richiamar  venir  non  degno. 
If»     (!}*'  signoria  non  ai  t'nor  del  tuo  regno. 

'  «>n   voit,   en  effet,  à  ia   p.  38y  de  1  éii.  de  .Mestica,  au  v.  2,13    ; 
lui  le  V.  28)  que   celaici  a  pris   le   premier  Fammi  tentirt  pour  une  oif. 
tion;  et  au  vers  suivant  Mestica  a  In  le  renvoi  —  marginal  (biffé  par  deux 
tra'  ,ine   un    *■£  che  içu**^  >1  verso».     Il  y  a  encore  Iteauooup  de  ce»« 

p<  ;  .  ivertanceii  dan»  cette  édition,  et  celle  de  MM.  Carduoci  iV  Ferrari 

e«t  plus  négligeante  encore,  pour  ce  qui  eut  de»  variantes  du  ms.  Vat.  SlfNi 
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Voici    maintenant    la    strophe    suivante,    l'ancienne    str.    3^ 
actuellement  la  str.  4, 

III.     1.  Fa  ch'io  riveggia  il  bel  guardo  ^  ch'un  sole 

2.  Fu  sopra  '1  ghiaccio  ond'io  solea  gir  carchol 

3.  Fa  ch'io  ti  trovi  al  varcho 

4.  Onde  senza  tornar  pass6  '1  mio  corel 
ô.  Prendi  i  dorati  strali,  e  -  tendi  l'archo 

6.  E  facciamisi  udir,  si  come  suole, 

7.  Col  suon  de  le  parole 

8.  Ne  le  quali  io  imparai  che  cosa  è  amorel 

9.  Movi  la  lingua  ov'erauo  a  tutt'  ore 

10.  Disposti  gli  ami  ond'io  fui  preso,  e  l'esca 

11.  Ch'io  bramo  anchora,  e  i  âolci  laeci  ascondi 

12.  Fra'  capei  crespi  e  biondi: 

13.  Sai  che  'l  meo  core  altrove  non  s'invescha. 

14.  Spargi  co  le  tue  mani  [sic]  le  chiome  al  vento, 

15.  Stringimi  al  nodo  usato,  e  son  contento! 

Au  V.  5,  il  écrit  prendi  sur  le  tendi  rayé  qu'il  a  utilisé  plus 
loin,  à  la  fin  de  la  canzone.  Au  v.  11  il  corrige  de  même: 
sempre,  e  tuoi  lacci  nascondi;  notons  que  Chig.  176  omet  aussi  i 
entre  e  et  tuoi,  comme  entre  Fra  et  capei.  C'est  donc  probable^ 
ment  Malpaghini  qui  a  introduit  cet  i  au  Val.  3195.  Au  v.  13, 
Pétrarque  a  mis  son  Attende  supra!  {?)   dessus  meo  core,^    puis  il 

'  Notons  que  ce  guardo  reparaît  plus  tard  (vers  1356?)  comme  première 
rime  du  sonnet  initial  de  la  seconde  partie  du  Canzonière,  Oimé.  Il  me 
semble  que  plus  d'une  fois  Pétrarque  a  dû  faire  des  pièces  nouvelles  avec 
des  données  qu'il  trouvait  dans  ses  schedulae,  notamment  vers  1356—59  et 
vers  1367—68. 

*  Cet  e  est  rendu  par  7  :  cf.  ed  ci-dessous  4,  2  <fc  15;  au  verso,  7  se  trouve 
une  fois  à  la  marge  II,  9  ignudo  7  solo,  puis  vers  la  fin,  7,  10  et  8,  1  et  2; 
dans  la  transcription  de  ces  quatre  strophes  il  n'emploie  plus  ce  signe. 
Mestica  a  tort  de  le  rendre  ici  par  et  devant  consonne,  ce  qui  Pétrarque  ne 
se  permettait  plus  (Cf.  fol.  9  r.).  Je  crois  que  les  et  devant  consonne  au  ms. 
Vat.  3195  (p.  ex.  au  v.  6  de  cette  strophe  et  aux  vv.  6  et  10  de  la  future 
sjme)  reviennent  au  goût  de  Giovanni  Malpaghini,  plutôt  qu'à  Pétrarque  qui 
entendait  alors  e  devant  consonne,  ed  (ou  et)  devant  voyelle. 

*  Cf.  mio  core  à  la  rime  du  v.  4  ci-dessus. 
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!'a  effacé,  avec  tout  ce  qui  précède  altrove,  et  il  écrit,  dessus  la 
dernière  moitié  du  vers:  Ché  7  mio  voler.e.  Je  tiens  que  Sai 
che  'l  meo  core  se  trouvait  ici  (au  v.  13  de  cette  strophe)  avant 
le  jour  où  il  écrivait  le  double  ou  triple  meo  core  de  la  canz. 
Che  dehh'io  1,3,  au  verso  du  feuillet,  et  que  c'est  ce  dernier 
vers  'Madonna  è  morta  ed  a  seco  il  meo  core  qui  a  dû  amener 
la  correction  simultanée  opérée  ici,  *  à  l'ancienne  str.  3,  13  de 
la  canz.  Amor,  le  26  mars  13Ô1  (?).  Cf.  aussi  le  son.  Quella 
che'l  giovetnl  meo  core  (Mestica,  p.  395  et  063).  Il  est  visible  que 
Pétrarque  a  corrigé  en  même  temps  ces  deux  canzones,  en  1350 
— 51.  Probablement  l'une  et  l'autre  furent  introduites  ensemble, 
en  1356,  dans  le  recueil  représenté  par  Chig.  176,  et  plus  tard, 
en  1367,  dans  le  ms.  sur  parchemin.  Voici  dans  leur  ordre 
chronologique,  autant  que  possible,  les  dates  qui  se  lisent  ou  se 
devinent  sur  le  fol.  12  recto  et  verso:  1.  Le  28  nov.  1349,  au 
fol.  12  verso,  en  tète  de  la  seconde  rédaction  du  Che  dehb'io  (con- 
firmé par  les  dates  28  et  3U  nov.  1349  sur  le  fol.  13  recto,  con- 
cernant la  même  transcription).  2.  Le  P(?)  mai  1350  il  corrige 
à  la  marge  gauche  du  fol.  12  verso  str.  2,  il  de  la  même  canzone 
Che  (lebb'io:  Ma  canto  al  sordo  e  faccio  lume  al  ciecho  en  Che 
quanto  arei  di  ben,  perduto  ai  seco.  *  3.  Le  20  (?)  mai  1350  (?),  ' 
il  corrige  dolci  piedi  en  sanii  piedi  de  la  même  canzone,  fol.  12 
verso,  str.  3,  4;  j'ai  autrefois  lu  mercredi  25  mai  1351.  4.  Le 
10  juin  1350  il  corrige  (?)  au  fol.  12  recto  les  strophes  1,  2,  4,  5 
de  la  canz.  Amor  se  ittoi  qu'il  avait  (?)  transcrites  là,  d'une  écriture 
plus  posée,  élégante  même,  avant  de  transcrire  la  seconde  ré- 
daction du  Che  debb'io  sur  le  verso,  c'est-à  dire  avant  le  28  nov- 
1349.  5.  Le  28  décembre  «1351»,  ce  qui  veut  dire  pour  nous  , 
1350  (son  jour  de  l'an  étant  toujours  le  25  déc),  il  substitue,//^  'i^^4ytfC4 
fol.  12  verso,   giia  à  morta   dans    la   str.   1,  4   du  Che  debb'io,  et/ 


'  Pour  la  correction  simultanée  des  cans.  Net  doUx  tempo,  Che  dMt'io 
et  Atnor,  voy.  mon  livre  En  tvenêk  Petrareabok.  p.  329— dS. 

*  Cf.  le  chap.  Stanco  già,  v.  51;  Appel,  TriumpKe,  p.  386. 

•  Cette  date  e«t  trè«  incertaine.  On  serait  tenté  de  lire  *25  (=  26) 
mart)  1351',  comme  ci  dci«nuH;  cf.  mon  mémoire  Che  debb'io  far,  p.  13  et  15, 
la  note  1;  Eh  sveiigk  Petrarrabok,  p.  331.  Je  pr<^fère:  Santi.  Hoc  placet 
nu  ne  1361   maij  2G  p<>Mt  nonam;  peut-être  y  a-t-it  nn  25  corriKé  souh  rrt^/l 
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dans  la  str.  7,  4  altrui  à  l'ancien  a  te.  6.  Le  26  mars,  puis  le 
28  mars  1351  il  corrige  sur  le  fol.  12  recto  et  copie  la  canz. 
Amor  «pour  Bastardiuo»;  le  20  avril  1851  il  tire  du  même  (?)  fol. 
12   recto    une    nouvelle   copie  pour  le  même  Bastardino.     7.    Le 

11  novembre  1356  il  transcrit  enfin  la  canz.  Che  dcbb'io,  en  la 
corrigeant,  in  alla  papiro,  cette  fois  probablement  le  recueil 
représenté  par  Chig.  176. 

Mais  revenons  à  la  fin  de  la  str.  3  (plus  tard  u"  4)  de  la 
canz.  Amor.  La  dernière  opération  qu'il  y  fait,  c'est  d'effacer 
le  V.  15  et  d'écrire  à  côté:  Ivi  mi  Uga,  e  puo   mi  far  contento! 

Voici  enfin  la  str.  4  (plus  tard  n°  5): 

IV.     1.  Dal  laccio  d'or  non  sia  mai  che  mi  scioglia 

2.  Negletto  ad  arte  e  'nnellato  ed  ^  hirto, 

3.  Né  da  l'ardente  spirto 

4.  De  la  sua  vista  dolcemente  acerba, 

5.  La  quai  ai  e  notte  più  che  lauro  o  rairto 

6.  Tenea  in  me  verde  l'amorosa  voglia 

7.  Quando  si  veste  e  spoglia 

8.  Di  fronde  il  boscho,  e  la  campagna  d'erba. 

9.  Ma  poi  che  Morte  è  stata  si  superba 

10.  Che  rotto  à  7  nodo  ond'io  temea  scampare, 

11.  Né  trovar  puoi,  quantuuque  gira  il  mondo, 

12.  Di  che  ordischi'l  secondo,  — 

13.  Che  giova,  Amor,  tuoi  ingegni  ritentare? 

14.  Buon  cavalier  senïarme  è  quasi  ignudo: 

15.  Tua  lancia  è  rotta  ed  *  io  piû  J\orfe  ô]  schudo. 

Au  V.  10,  rotto  me  semble  dû  à  une  simple  inadvertance,, 
vu  que  ce  mot  se  trouve  à  la  fin  de  la  même  strophe  et  à  la 
str.  2,  4  de  la  canz.  Che  debb'io,  h  ne  parler  de  la  strophe  finale 
(définitive)  de  notre  canzone,  strophe  qui  n'existait  probablement 
pas   lors   de   la  correction  présente  de  rotto  en  spezzo  'l.     Encore 


'  Ici   encore  il  emploie  l'abbréviation  7;   l'écriture  primitive  de  cette- 
dernière  strophe  est  très  ressemblante  à  celle  des  précédentes. 
*  Voy.  la  note  précédente. 


\  . 


%  «' 
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pour  cette   strophe  4,  les  vv.  14  et  15  lui  ont  donné  le  plus  de 
peine.  '     II  propose,  dessous  le  v.  14  biffé: 

14.    In  un  punto  de  man  ti  cadder  Vanne 

1')      T)i  l'h'in  ftf^invn:  omai  che  puoi  tu  farm»? 

<  t'>i  deux  vers  se  troment  biffés  en  leur  tour,  et,  en  même 
temps  et  par  les  mêmes  traits  de  plume,  les  mots  Larme  [tue 
furon  ftr.],  c'est-à-dire  le  début  de  la  strophe  suivante  du  Ckig. 
176  et  du  Vat.  3195.  Puisque  le  verso  du  feuillet  se  trouvait, 
je  l'ai  dit,  occupé,  depuis  le  28 — 30  nov.  1349,^  par  la  seconde 
copie  ou  rédaction  de  la  canz.  Che  debb'io,  il  ne  met  ce  com- 
mencement Larme  etc.  ici  que  pour  mémoCrê,  etrfij'en  coicluâ. 
justement  que  cette  strophe  Larme  etc.  (de  même  que  la  str. 
Fammi  sentire  etc.)  était  postérieure  au  nov.  1349,  mais  antérieure 
au  «25»  (=  26)  mors  1351,  date  où  il  nous  dit  lui-même  avoir 
déjà  corrigé  la  canz.  Amor.  —  Après  avoir  effacé  la  correction 
dernière,  celle  qui  se  lit  au  coin  bas  de  la  marge  droite,  il  vient 
ajouter  encore,  au  coin  gauche,  deux  petiteiâlignes,  dont  l'infé- 
rieure est  indéchiffrable  mais  se  devine,  car  il  s'agit  sans  doute 
de  la  leçon  définitive,  adoptée  plus  tard  au  ms.  Vat.  3195: 

14.    Passata  è  la  stagion,  perdut'  (sic)  ai  l'arme 

15      Di  ch'io  tremava.     Ormai,  che  puoi  tu  farme?|. 


Il  y  a  un  grand  intérêt  à  constater,  ici,  que  Pétrarque  semble 
avouer  —  probablement  devant  les  mêmes  belle  donne  auxquelles  il 
adresse  la  parole  vers  la  fin  de  la  canz.  Che  debb'io.  et  p.-ê.  devant 
son  ami  de  Carrara*  —  qu'au  plus  fort  de  sa  douleur,  déjii  l'année 

«"M 

'  Rotta  et  forte  à  sonnait  mal  au  même  vers. 

*  Au  fol.  4  vereo  du  Vat.  31%,  le  sonnet  Çuella  che  'l  giovenit  porte 
la  suivante  annotation:  Domino  Cii^rrariensi'.  Ex  amici  relatu,  qui  eum(7) 
nbtitulerat,  et  ex  memoria  primum,  cui  tamen  aliquid  «iefuerat.  Responsio 
ad  Jafcobnm'  de  Imola.  Le  dur  Oiacopo  de  Carrara  fut  tué  le  19  déc.  1350 
(voy.  la  note  obituaire  du  Virtîile  de  r.\mbroi*ienne.  écrite  à  Parme  (?)  le  24 
dér.  i;  Jacobus  de  Itnola  Mrait-ce  le  m^me  dont  Pétrarque  parlait  au  fol.  13  recto, 
le  80  nov.  \:W.v>y('\  n\un  méni'i-..  t'i.  ri,u:i..   ,.  «•     h-h-    <.•'"■  .fr.  p.  232. 


fét^.^  L^^^"". 


ux-^       -^rc 


-c-v-i^,    /  /^  7     t>Z      i-ui^  '^         ^^.  /  J ùi. 


'    LuJLH^ 
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1349,  il  avait  besoin  d'un  si  long  raisonnement  pour  ne  pas 
tomber  de  nouveau  dans  les  lacci  d'Amore.  Je  me  suis  longtemps 
refusé  à  placer  ici  une  «épisode»  rappelant  un  peu  celle  de  son 
gigantesque  compatriote  Dante  (dans  la  Vita  Nuova).  Je  croyaia 
qu'il  était  question  d'une  pure  galanterie  dans  les  sonnets  Po^  c^e 
mia  speme,  Fuggendo  la  pregione,  Antonio!  cosa,  Quella  chel  giovenil. 
L'ardente  nodo  et  p.-ê.  Aspro  core  (lequel  je  place  à  Parme,  du  20 
sept,  au  2  oct.  1350).  Sérieuse  ou  non,  il  s'agit  d'une  seule  et 
courte  épisode,  largement  renfermée  entre  mars — avril  1348  et 
sept. — oct.  1350.Trlje  son.  L'ardente,  qui  suit  immédiatement  notre 
.  ^  canzone,  a  dû  être  composé  presqu'en  même  temps  qu'elle,  et  les  deux 
ZUA-^  -d^lJ^  yÈ^SA  avant  m'|i[ii'Tiiii  cette  annotation  écrite  le  28  nov.  1349  au  haut 
du  fol.  12  verso,  le  jour  où  il  recopie,  là,  sa  canz.  Che  dehViOy 
délaissée  depuis  l'automne  1348:  •1349'  Novembris  -28-  inter  pri- 
mam  et  tertiara:  videtur  nu  ne  animus  ad  bec  expedienda  pronus, 
propter  sonitia  de  morte  Sennucii  et  de  Aurora  (la  canz.  Amor  et 
i'ardew/e?),  quehis  diebus  dixi;  eterexeruntanimum.  La  mort, 
'^  ^  ^  n'est-ce  pas?  vient  Ai  rompre  «de  nouveau»  son  laceio^  et  il  retourne 
^1«  ^u^,  pour  jamais  à  sa  Laura-Beatrice.  Suit,  en/l350,  son  pèlerinage  à 
Rome,  sa  pénitence,  et  ses  deux  visites  à  î^orence,  chez  Boccace  et 
Nelli  (vers  le  8 — 11  oct.  et  15  déc.?).  Apparemment  c'est  avec  les 
débris  du  chapitre  si  intime  La  notte  che  seguî  qu'il  a  fait  ou  refait, 
souvent  assez  tard,  un  certain  nombre  de  ses  plus  belles  pièces, 
notamment  de  celles  qui  ne  se  trouvent  pas,  dès  1356—59,  dans  le 
recueil  représenté  par  le  ms.  Chig.  L.  V.  176.  Un  terminm  a  quo 
pour  le  chap.  La  natte  etc.,  je  le  verrais  volontiers  dans  l'en- 
thousiaste visite  rendue  par  Boccace  à  Padoue  environ  le  6  avril 
(dès  le  26 — 28  mars?)  1351;  visite  qui  a  eu,  si  je  ne  me  trompe, 
une  influence  capitale  sur  l^gÉénèse  des  Triomphes.  Notons  que 
c'est  en  1352  —  selon  M.  cfirTlecker  —  que  Boccace  lui  a  fait 
venir,  en  Provence,  un  bel  exemplaire  de  la  Commedia  de  Dante. 
En  adoptant  les  terzines  pour  ses  Triomphes,  Pétrarque  me  semble 
avoir  voulu  rendre  hommage  à  YAmorosa  Visione,  de  Boccace,  en 
même  temps  qu'à  la  Commedia. 


Lund  1905,  Hâkan  Ohlssons  boktrvckcri. 
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